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Les infos de Décembre 2013
Chers ami(e)s,
 
Ce soir j'arrive à la moitié de mon mandat et le temps est passé à une vitesse incroyable.
Quelqu'un m'a demandé lors de la soirée de Noël quelle est la charge de travail 
que représente le Rotary. J'ai eu beaucoup de mal à répondre, car seuls les 
moments positifs me viennent à l'esprit ! La réponse que j'ai donnée est 
probablement fausse d'ailleurs !

Les 6 mois à venir vont également être riches en émotions et en grands moments 
rotariens, j'en suis convaincu ! Et tout cela c'est grâce à vous, à votre bonne 
humeur, à votre engagement dans le club.

Je vous en remercie donc très sincèrement !! Je profite enfin de cette tribune pour 
vous souhaiter d'excellentes fêtes de fin d'année et j'aurai grand plaisir à vous 
revoir en janvier. 
 
 
 
 
 Patrick

DATES A RETENIR

Mardi 21 janvier 2014 en soirée
Conférence sur l’art Contemporain

Vendredi 4 Février 2014
Espoir en tête :
«Dans l’ombre de Mary»

2013	
  passe...
Bonnes	
  fêtes	
  de	
  fin	
  d’année
	
   	
   	
   	
   	
   	
   et....	
  à	
  2014
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La réunion s’est tenue à la Pommeraie, en l’absence de Patrick, 
Vincent ouvre la séance et demande à Guy de présenter ses 
invités.

Monsieur Jean Michel Hallez, 
ancien Directeur Général des 
Galeries  Lafayette et gestionnaire 
du patr imoine de Madame 
MEYER ancienne propriétaire de 
ce grand magasin parisien.  De 
passage à Dambach, il a accepté 
de présenter son livre et plus 
part icul ièrement de dresser 
l’histoire des grands magasins  dans 
lesquels il a passé 40 ans.

Monsieur Gérard ZIPPERT, maire 
de Dambach a rappelé que Mme 
Meyer dont les ancêtres sont 
o r i g ina i re s  de Dambach a 
largement participé à la rénovation 
de l’ancienne synagogue qui est 
devenue le  centre culturel 
«Georges Meyer».

La création des «Grands Magasins» français au XIXème 
siècle.
La période 1850 à 1970 est une phase de prospérité économique 
en France. De 1835 à 1870 l’épargne de la bourgeoisie passe de 
62 à 622 millions  de francs «OR». Création de nombreux 
guichets de banque. En 1853 le Baron Haussmann modernise 
Paris.  C’est également l’époque des grandes  révolutions 
industrielles, l’électricité, le chemin de fer, le téléphone, le moteur 
à explosion et la Belle époque qui voit se développer la mode, la 
musique, la peinture. De nombreux ouvrages d’Emile Zola sont 
des témoignages de cette époque.

En 20 ans cinq «grands 
magasins» sont ouverts
1852 le «Bon Marché» par 

 Aristide Boucicaut 
1856 le «Bazar de l’Hôtel 

 de Ville» BHV
1858 le «Louvre»
1865 le «Printemps»
1874 la «Samaritaine»

Les GALERIES LAFAYETTE
En 1893,  deux cousins alsaciens, Théophile Bader et Alphonse 
Kahn, décident d’établir un magasin de nouveautés dans une 
petite mercerie de 70 m2, à l’angle de la rue La Fayette et de la 
rue de la Chaussée d’Antin. De l’emplacement et de la 
configuration du magasin, où la circulation s’effectue le long des 
rayons, naît le nom « Aux Galeries Lafayette ». 

En 1896, la société achète la totalité de l’immeuble du 1, rue La 
Fayette puis,  en 1903, les immeubles des 38, 40 et 42, boulevard 
Haussmann ainsi que le 15, rue de la Chaussée d’Antin.

La rampe de l’escalier monumental,  inspiré de l’Opéra de Paris, 
est signée Louis Majorelle, à qui l’on doit également les 
ferronneries des balcons. La coupole, culminant à 43 mètres de 
hauteur, devient le symbole des Galeries  Lafayette. Le maître-
verrier Jacques Gruber conçoit les vitraux dans un style néo-
byzantin.

Des événements d’exception y sont organisés pour divertir une 
clientèle avide d’exploits, dont le désormais célèbre atterrissage 
de Jules Védrines  en 1919. L’aviateur doit payer une amende 
pour avoir survolé Paris à basse altitude,  mais gagne pour la 
postérité le titre de premier délinquant de l’histoire de l’air.
Les vitrines jouent un grand rôle dans  la théâtralisation de 
l’espace de vente : elles éveillent toutes les envies et tous  les désirs. 
Une vocation qui ne s’est pas démentie depuis…

Le grand magasin Haussmann est le deuxième monument le plus 
visité, après  la Tour Eiffel. C’est une escale privilégiée des 
«  grands  » de ce monde. On y a vu défiler la Duchesse de 
Windsor, l’épouse de l’Aga Khan, la Bégum, et en mars 1960, en 
pleine guerre froide, Madame Khrouchtchev. Plus récemment, le 
magasin a reçu Bill Clinton ou le Prince Charles, venu inaugurer 
l’exposition «Londres».

Dès l’origine, les Galeries Lafayette affirment leur vocation  :  la 
mode et la nouveauté. Afin de se démarquer de ses concurrents, 



Les	
  Galeries	
  LafayeEe	
  (Suite)
Théophile Bader décide de mettre à portée de toutes les  bourses 
les  toilettes  les plus en vue du moment. C’est ainsi qu’il crée ou 
acquiert des unités de production fabriquant en exclusivité pour 
les Galeries Lafayette des vêtements vendus sous marque propre.
Il sait aussi que la mode, les goûts et les  envies de ses clientes 
passent vite. Pour rester en permanence au goût du jour, le 
directeur des Galeries met au point une méthode ingénieuse. Il 
se rend aux courses  et à l’Opéra, accompagné d’une dessinatrice 
qui copie discrètement les toilettes des « élégantes », griffées des 
plus grands couturiers. Elles sont ensuite confectionnées avec des 
adaptations dans les plus brefs délais.

Sur la façade de la rue La Fayette s’étale,  immense, un calicot 
proclamant : « Les Galeries Lafayette, maison vendant le 
meilleur marché de tout Paris ».
Constamment, le magasin diversifie son offre : aux rayons traditionnels 
sont adjoints  la confection pour homme, l’ameublement,  les jouets  et les 
arts de la table.
Fidèles  à leur mission d’accessibilité de la création,  les Galeries 
Lafayette étendent aux arts  appliqués  et au design l’engagement qui est 
déjà le leur dans la mode.
De 1941 à 1944, les  Galeries Lafayette sont aryanisées  : la famille 
fondatrice est écartée pendant l’Occupation, la société placée sous 
l’administration de Vichy jusqu’à la Libération. 
Pour relever les défis de l’après-guerre, les Galeries Lafayette 
font peau neuve. La modernisation du vaisseau amiral 
commence avec l’inauguration de l’escalator le plus haut 
d’Europe à Noël 1951. 
La modernisation architecturale s’accompagne d’une évolution 
de l’offre grâce notamment à la création en 1952 d’un bureau de 
style et d’un poste de Fashion Director, à un approvisionnement 
à l’étranger et à de nouvelles  opérations promotionnelles.  USA » 
en 1961, « Afrique » en 1972, « L’URSS » en 1974 ou encore 
« Visages de l’Inde » en 1995.
La démocratisation reste au cœur de la vocation de l’entreprise 
qui imagine en 1954 le « Festival de la création française ».
De nouveaux rendez-vous sont instaurés avec la clientèle comme 
les indémodables « 3J ». Le samedi 4 octobre 1958 a lieu « Une 
Journée pas  comme les autres ». C’est un succès et dès octobre 
1959 l’opération deviendra les « 3J ».
Cette grande aventure est superbement décrite sur le site des 
Galeries Lafayette suivre le lien ci-après :

http://haussmann.galerieslafayette.com/culture-et-patrimoine/

L’Héritière Mme MEYER
Il est nécessaire de rappeler que la 
«Famille» de Théophile Bader 
e x p l o i t a i t d e u x e n s e i g n e s 
commerciales  - GALERIES 
LAFAYETTE - et MONOPRIX.
Madame Meyer, enfant juive 
orpheline, a été adoptée par M. & 
Mme Raoul MEYER qui ne 
pouvaient pas  avoir d’enfant. Elle 
a fa i t de br i l lantes  é tudes 
commerciales,  de droit et en final 

de médecine (pédiatrie). Elle a épousé Georges  MEYER (aucun 
lien de parenté avec Raoul Meyer) et ils ont eu trois enfants.
Après le décès  d’Etienne Moulin, les deux cousines, Ginette 
Heilbronn et Léone Meyer, se sont affrontées  en une guerre sans 
merci.  Pour l’entente cordiale centenaire des deux branches 
familiales dont les valeurs  et les perspectives  divergeaient 
fondamentalement depuis plusieurs années c’est la rupture 
totale.
Le déclenchement d’une offre publique d’achat courant 2005 
par la branche «Monoprix» se soldera par la vente de la totalité 
de la branche «Galeries Lafayette» à la branche «Monoprix».

Déception de Mme Léone MEYER, sans doute, mais aucun de 
ses  enfants ne souhaitait reprendre le flambeau familial. Par 
ailleurs cette OPA a eu pour effet secondaire d’augmenter 
considérablement la valeur financière de l’entreprise.
Madame Meyer,  est aujourd’hui à la tête d’une belle fortune 
(500 millions d’Euros)  dont elle fait profiter bon nombre 
d’associations humanitaires.

Photo olivier roller.com
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Les rylaciennes partagent leur expérience

Après huit jours passés ensemble au 
Schnepfenried du 26 octobre au 2 
novembre avec 14 autres 
participants au stage «Ryla» Marina, 
Marion et Louise sont bien soudées.

Les trois rylaciennes parlent avec 
enthousiasme de cette expérience.

S’écouter, s’entendre s’exprimer, 
conduire une action ensemble 
étaient les maîtres mots du stage.

C’est l’essentiel de ce qu’elles 
retirent de cette semaine.

La soirée des talents qui a marqué la 
fin de leur stage a été une réussite.

Comme nos rylaciens ou rylaciennes 
précédents elles recommandent ce 
stage à tous les jeunes ; il est 
préférable qu’ils aient déjà une 
expérience professionnelle, les 
échanges en sont plus fructueux.

Marina, Louise,  Marion et Bruna 
organiseront le repas «Brésilien» au 
profit de Handi’chiens                       

    le 9 mars à Breintenbach        

Quelques nouvelles de la pièces de théâtre

Le directeur de la troupe de théâtre nous informe que le projet 
prend forme.... il ne faut rien dévoiler maintenant....

... par contre vous pouvez réserver dès à présent la soirée du 
4 avril 2014, la pièce sera jouée à KINTZHEIM (Bas-Rhin)

La revue le Rotarien
Comme tous les mois, Marc nous encourage à lire cette revue qui 
apporte non seulement des informations rotariennes mais 
également de nombreux articles de fond sur des sujets de culture 
générale.

Pour ce mois, Marc a retenu plus particulièrement l’article sur 
Guillaume Apollinaire. Article de Jean-Pierre Neiva-Palhares, agrégé de 
grammaire, ancien professeur de lettres classiques à Rennes.

Guillaume Apollinaire, né Kostrovitsky en 1880, appartient à ces 
artistes dont la vie a croisé une guerre. Entre ses nombreux 
voyages, sa vie amoureuse et les mois passés au front dans l’enfer 
des tranchées, une partie de son oeuvre s’est construite, comme 
un témoignage à l’heure où l’on s’apprête à commémorer le 
centenaire de la «Grande guerre».

La Banque alimentaire
Jean-Paul remercie tous ceux qui ont participé à la permanence 
au magasin Leclerc pour la Banque alimentaire.
Tout s’est bien passé.

Le directeur et les personnels de Leclerc ont été très accueillants 
et nettement plus coopératifs que les années précédentes.
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Quelques photos souvenir de la fête de 
Noël du club.

Après un accueil au bar, Patrick a souhaité 
une belle fête de Noël avec la présence des 
enfants. Surprise ! Ils ont été invités à crier 
leur joie, mais leur étonnement fut tel que 
leurs cris furent «discrets».

Chaque table fut invitée à narrer une histoire 
d’un Noël particulier,  voici les courageux .....

.... et Bruna qui nous a livré ses impressions 
d’un Noël brésilien «au soleil» ... avec un sapin

Patrick et Jean-Marie ont remis 
plusieurs distinctions :
Un PHF à Michel Arnold pour 
son implication dans les actions 
du club

Un PHF avec un saphir à 
Raymond Boltz pour son 
dynanisme dans le recrutement

Un PHF avec un saphir à Guy 
Jacob pour sa persévérance 
dans l’action «Voitures 
anciennes»

Un PHF avec un saphir à 
Hubert Reisacher pour son 
implication dans son rôle de 
secrétaire

Un PHF avec un saphir à 
Francis Dreyfuss pour son 
dévouement dans l’organisation 
de plusieurs manifestations.
Francis étant absent, la 
distinction lui sera remise à une 
autre réunion. Le club profite 
de l’occasion pour souhaiter un 
bon rétablissement à Jacqueline 
et un prompt retour parmi 
nous. Patrick a remis un petit cadeau aux enfants qui 

ont tous été particulièrement sages




